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L'ABBÉ pROVANCHER

poste : Snint- riCf (je LauzOfl Mais il n'eut pas me a

poste~ ~~ ~ : an-Hnid Luo.té ecclésia-stique ayant juge a
rendre à cette paroisse l'autori a Saint-Victor d

propos de'lui confier la n fuvelle parois e c ur. t dl

Tring, dans la Beauce, dont l ' e Lamier que se fit cette
curedeLiitt

prière de M. N. Leclerc, c v aatoilé, dans cette

nomination : ce prêtre se ilviropqislés dv epm -

tie d pay quiétait loin (l'avoir acquis les eloPIert
tie du pays qui ait iprendre depuis, désirait vivement

que nous lui avons v le ree Nous verrons plus tard

avoir un Confrère dase voisinage compromnise de mettre fin,

ces deux amis, forcés par une santé c e fixer de mee fin

à une carrière curiale bien remplie, se fixer dans l slo

localit,, saint-Félix (lu, ýap1-ougeý et passer, d(lans ce sé 
arèe uil 

jou

loaié antFlxd vieillesse, occupés encore de se

enchanteur, les années de leur

rendre utiles à leurs concitoyens.

Voici donc M. Provancher en charge ('tine paroie s

que de belles page pas crite
curé de cnbrremie s et ses vertus, pour exalter la gra.n-

pour célébrer ses mérites e curé de campagne est le curé

deur dle sa Mission ! un eels-car le curéeaade

canadien, c'est quelque chose de plus ce urécinaien

n'est pas seulemlent le chef spi ude mê rie dans les affares

aussi, la plupart du temps, leur gui m e ont dit bien des

l Nos orateurs et nos publicistes l formation
temporelles. No • atduceg dans l
fois quel a été le role importat du clerg ans terroger

ét l r i Mais sans introe

d, la nationalité canadiennefrançaise. suffit de voir ce

l'histoire sur ce qui s'est fait dans le passr ule part prc-

qui e pssesous nos yeux et de considérer quelle Patpi-

qui spae Pre uj ourd'hui 1nos évêques et nos prêtres dans

cipale prennent aujourd uel nous assistons, qui se fait dans

ce grand mouvemeno uvoir les intérêts agricoles et pousser

tout le pays pour prouxvO
la colonisation des cantons nouveaux.

La 'est le curé des paroisses nouvellement
La colonisation : c 'est luiqi e gee-

établies qui s'y intéresse davantage. C'est lui qui, en géné-

ral, est seul en état de donner la pas nuxsbrse à la

jeune colonie, -où la. vigueur .ne manque paS, âux bras, ni lf-

oure laux coeurs, mais qui a besoin aussi d'une tête diri-

geante. Les gens de profession les notabilités du grand com-


